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O entend par filles nu- 
biles, celles qui ſont pretes a 
ſe marier, c'eſt-a-dire, a Etre 
fecondees, a devenir meres, 
Le flux menſtruel qui les 
caraQeriſe eſſentiellement, 
eſt une evacuation ſanguine, 
dont les derangements ſont 
ſi faciles & ft dangereux 
que la foule de maux qu'ils 
entrainent ordinairement, 
ſont, le plus ſouvent, tres- 


rebelles meme aux ſecours 
4 4 


„ PREFACE. 

de la Medecine les plus 
ſavamment & les plus pru- 
demment adminiſtres. Mais 
ce qui eff bien plus funeſte 
encore, c'eſt que ſi les filles, 
apres avoir eprouve ces 
maux, viennent a ſe marier, 
ſe trouvant preſqu'entiere- 
ment epulees , elles ſont 
impropres a la generation ; 
ou ſi elles y ont encore quel. 
que aptitude, ce neſt que 
pour devenir meres d' enfants 
foibles, mal conſtituès, aux- 
quels elles ne ſurvivent que 
pour ſouffrir; ſi toutefois 
elles ont eu aſſez de force 


PREFACE. tis 
pour reſiſter à des accouche- 
ments ſouvent tres - labo- 
rieux. 

D'apres ces conſidera- 
tions, rien ne paroit plus 
avantageux à cette partie du 
beau ſexe, que de connoitre 
les moyens de conſerver ſa 
{ante : Ceſt ce que je me pro- 
poſe de lui enſeigner par cet 
Eſſai, que je diviſe en trois 
Parties. 

Dans la premiere, je trai- 
terai de Vapparition du flux 
menſtruel , ou des regles ; 
de lage auquel elle ſe fait; 
de ce qu il faut obſerver, lorl- 


x PREFACE. 
qu'elle eſt prete a ſe faire; 
enfin, du retour periodique 
des regles, &c. 

Dans la ſeconde, jexpo- 
ſerai avec toute FexaQttude 
poſſible, les principales cau- 
ſes qui peuvent determiner 
Taltèration, ou la ſuppreſſion 
des regles. Je ſerai ſouvent 
oblige d'entrer dans des de- 
tails qui paroitront peut-ctre 
minutieux, mais qui a coup 
ſur ne ſont pas inutiles , 
comme pourront en juger 
ceux ou celles qui s y con- 
noiſſent: car sil eſt des cas 
ou les plus petites cauſes 


. 
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produiſent les plus grands 
effets, c'eſt ſur- tout chez les 
filles nubiles. 

Je propoſerai enſuite le 
traitement, le plus ſimple 
& le plus ſur , de la mala- 
die appellee communement 
pales - couleurs. 

Dans la troiſieme & der- 
niere Partie, je preſcrirai le 
regime le plus convenable 
aux filles nubiles; je n'ou- 
blierai pas celles qui font 
cloitrees , de meme que les 
jeunes veuves, qui ſont a 
peu pres dans le meme 
Cas, 


xi PREFACE. 

Cet Eſſai ne peut Ctre que 
tres-utile a celles pour qui 
je le deſtine; les femmes en 
general qui nauront pas 
_ paſſe quarante-cinq ans, ou 
qui ſeront encore reglees , 
pourront également s'y in- 
ſtruire; les unes & les autres 
le liront toujours avec avan- 
tage. Jai eu ſoin de mettre 
tout a leur portee ; & les 
termes de Medecine que je 
nai pu me diſpenſer d'em- 
ployer, y ſont rendus on 
ne peut pas plus intelligible- 
ment. 

En un mot, tout eſt traite 


PREFACE: X11J 
dans cet Ouvrage ſelon les 
vrais principes medicinaux : 
on y trouvera par- tout la 
verite , ſouvent meme. la 
franchiſe ; cette derniere 
cependant y eſt fi ſagement 
menagee, que je ne crois 
pas que les plus ſcrupuleuſes 
puiſſent raiſonnablement en 
etre effarouchees. 


CertTE Edition contient 
pluſieurs avis intèreſſants qui 
ne ſe trouvent pas dans la 
premiere. J ai fait auſſi- bien 
que j'ai pu; que d'autres 
faſſent mieux, je le verrai 


xi PREFACE. 
avec la douce ſatisfaction 
qu auroit un frere ſenſible, 
en voyant fonlager des 
ſceurs cheries & malheu- 
reuſes, qu'il n auroit pu ſou- 
3 Tui-meme. 
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ESSAI 


SUR LA SANTE 
DES 

FILLES NUBILES. 

PREMIERE PARTIE. 

De Lapparition des Regles , Gc. 


Cer ordinairement a lage de 
quatorze a quinze ans que les 
filles deviennent nubiles ; juſ- 
qualors la nature occupee à leur 
accroiſſement, ne leur a rien 
fourni de ſuperflu: mais cet age: 


2 Eſſai fur la ſanté 

arrive , elles ceſſent de croitre, 
du moins ſenſiblement; la gorge, 
qui depuis quelque temps com- 
mencoit aſe faire appercevoir, ſe 
trouve alors preſque tout-a-fait 
formee ; la voix change un peu, 
devient moins flutee ; elles ſont 
pales, reveuſes,melancoliques(1); 
elles s' ennuient de tout, & princi 
palement de ce qui les amuſoit 
le plus; elles cherchent la ſoli- 
tude : le degout ſurvient, les 
digeſtions ſe font mal; elles ont 
meme quelquefois des envies de 
vomir & le goùt deprave ; elles 
ſentent interieurement une cha- 


leur ſourde , très- incommode; la 
| | "WE tete 
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(1) Plufieurs filles deviennent nubiles, 
pour - ainſi-dire, fans s' en appercevoir; ſi 
ce teſt par la plus grande vitalite, par la 
plus grande vigueur qu'elles acquierent. 


des Filles nubiles, 3 
tete ſe charge; les idées ſe 
brouillent; un rien les fatigue. 
Tout ſemble enfin devoir les 
precipiter dans les maux les plus 
graves; lorſque, après une douce 
chaleur, qui ſe fait ſentir prin- 
cipalement dans le bas- ventre, 
il ſurvient un titillement aux par- 
ties genitales: les regles arri vent; 
& tous les avant- coureurs incom- 
modes qui les annongoient , diſ- 
paroiſſent, pour faire place a la 
plus brillante ſantè. | 

En effet, jamais les filles n'ont 
eu le teint ſi fleuri, les yeux 
plus ſcintillants, n'ont ete ſi gaies, 
ſi intelligentes, 1 difpoſees a 
aimer , en un mot ſi aimables 
qu'elles le deviennent alors: & 
un ſavant Medecin a tres - bien 
deligne le temps de Vapparition 
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4 Eſſai ſur la ſantè 
des regles, en le nommant 
Vaurore du beau ſexe. 

L'age de quatorze a quinze 
ans, n'eſt l poque de Fapparition 
des regles que pour le plus 
grand nombre des filles. Il en eſt 
chez qui elle ſe fait plutot, d autres 
plus tard; celles, par exemple, 
qui habitent les contrees meri- 
dionales de la France ( pour 
ne parler que des Frangoiſes), 
comme les Provencales, les Lan- 
guedociennes, &c. ſont ordinai- 
rement reglces a treize , meme a 
douze ans. Auſh obſerve-t-on 
qu'a Montpellier (2) les filles y 
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(2) Fai obſerve, tant à Paris, a Mont- 
pellier, qu'a Grenoble, que la plus grande 
partie des jeunes femmes & des jeunes 
filles Etoient reglées a la fin de chaque 
mois, C'eſt-à-dire, pendant les premieres 


phaſes de la lune. Cet aſtre auroit-il quel- 


des Filles nubiles; 5 
ſont petites, ſeches, ardentes z 
tres-paſſiohnees; ce qui tient a la 
chaleur, à la ficcite, a la ſalubrité 
du beau pays qu'elles habitent. 
La meme choſe arrive aux filles 
qui habitent les pays froids, lorſ- 
qu'elles ſe forment une athmoſ- 
phere echauffante , par loiſivetè, 
la molleſſe, Vuſage des aliments 
incendiaires; par la lecture de 
certains livres, la contemplation 
de certaines eſtampes, par la 
frequentation de certaines com- 
pagnies: ce qui forme autant de 
qu influence ſur la menſtruation ? De grands 
hommes l'ont penſe , & cela doit nous 
ſuffire, au moins pour ne pas rejeter légé- 
rement leur opinion; & comme a dit 'illuſtrè 
Chancelier de I'Uniyerſite de Montpellier; 
M. Barthez, ce ne ſera quapres des obſer- 
vations multiplices & bien faites, qu'on 
pourra ſur cet objet, comme ſur tout ce 


qui a rapport a Part de guèrir; ſavoir quets 
que choſe de certain, 5 
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6 Eſſai fur la ſame 
cauſes qui echauftent & rèveillent 
de bonne heure Timagination , 
& accelerent par conſequent 
Tapparition des regles. | 

Les payſannes qui, fans ceſſe 
occupꝭes a des travaux penibles, 
diſſipent beaucoup par la tranſ- 
piration & les ſueurs, n'uſent 
d᷑ailleurs que d'aliments groſſiers, 
tres - peu nourriſſants, doivent 
néceſſairement avoir plus tard 
du ſuperflu. Auſſi weſt-il pas rare 
d'en voir parmi elles qui ne ſont 
pas encore reglees a ſeize, dix- 
ſept , dix-huit, dix-neuf, meme 
vingt ans (3). 


* 
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) Dans le mois de juillet 1776, il y avoit 
23 IHopital de la Providence de Grenoble, 
une fille agee de vingt=cinq ans, d'une 
conſtitution tres-forte, Charbonniere de 
proſeſſion, qui eut ſes regles pour la pre- 
miere fois, apres quelques jours de repos 
on Ja neceſſitoit la fracture d'une jambe. 
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Tant que les filles ſe portent 
bien, qu'elles ſoient nubiles ou 
non, quel age qu'elles aient, on 
ne doit point les mèdicamenter; 
il eſt meme beaucoup de cas ol 
il ſeroit tres-dangereux dattribuer 
leurs infirmites au retard de 
Tapparition des regles. Voila ce 
que malheureuſement Von n' ob- 
ſerve pas aſlez; car aufſi-tot qu une 
fille a quinze ans, & qu'elle n'eſt 
pas nubile, le moindre mal-aiſe 
qu'elle ſe ſent ( auquel Fon ne 
feroit pas attention ſi elle n'avoit 
que dix ans), on a recours a tous 
les remedes ordinaires, pour lui 
procurer ſes regles, ceſt-a-dire, 
pour lui empecher de les avoir 
ſi-töt, & bien; ſur-tout ſi on 
la ſaigne, comme on fait preſ- 
que toujours. Il vaudroit beau- 
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coup mieux parler moins de la 
nature, & Tecouter davantage. 

Quand les regles ont une fois 
paru , elles doivent revenir pe- 
riodiquement tous les vingt-huit 
jours, Levacuation dure ordi- 
nairement trois jours , du moins 
chez le plus grand nombre des 
filles, & chez quelques- unes, 
quatre, cinq, ſix, ſept, meme 
huit jours, relativement a leur 
conſtitution plus ou moins foible. 

La quantitè de fluide qui 
S'evacue par les regles, n'eſt pas 
determinèe; cependant elle ne 
va guere au- deſſus d'une livre, 
ni au- deſſous de huit onces. 
Relativement à la force, à la 
foihleſſe, & a la facon de vivre, 
on obſerve que les filles chargees 
de graiſſe perdent ordinairement 
tres- peu. 


des Filles nubiles. © 
En general les filles oiſives, 
qui nagent, conime jel ai dit, dans 
une athmoſphere echauffante, 
perdent beaucoup plus que celles 
qui $'occupent & vivent moins 
incendiairement. 
Les payſannes ſont celles qui 
perdent le moins; il arrive mème 
quelquefois qu'elles reſtent deux 
mois ſans perdre, & ſans en ètre 
incommodees : au lieu que les 
filles qui vivent dans la molleſſe 
& le brafier de la volupte, per- 
dent ſouvent deux, meme trois 
fois par mois; ce qui les detruit 
entierement. Cela ſur-tout n'eſt 
pas rare a Paris, ainſi que dans 
toutes les Villes empoiſonnèes 
par le luxe & la molleſſe. 
Levacuationdesregles revient 
periodiquement juſqu'a quarante- 
B 4 
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cinq ans, lorſqu'elle a commencs 
a quatorze Ou a quinze : en ge- 
neral, plus elle commence tot , 
plutot elle ceſſe; il en eſt de 
meme lorſqu'elle eſt retardee. 
ne fauſſe maniere d'enviſager 
les choſes, fait que des meres 
imprudentes ne previennent pas 
leurs filles ſur Fapproche ou Vap- 
parition du flux menftruel : il 
arrrive ; elles en ſont effrayees, 
il diſparoit ; & ce neſt jamais 
qu'avec la plus grande difficulte 
qu'on parvient a remettre la na- 
ture ſur la voie, parce qu'elle n'a 
pas contractè d'habitude (4). 
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(4) Une jeune dame de Soiſſons mariee 
à Paris, ou j'ai eu PThonneur de la connoitre, 
me rapportoit que ſes regles ne revinrent 
qu'un an après leur apparition, parce qu'elle 
gut lieu dans Vinſtant où elle ſe trouvoit 
aſſiſe fur un banc dans un jardin, pres d'une 
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Je vais indiquer le régime qui 
convient aux filles dans le pre- 
lude de Vapparition des regles. Il 
eſt tres- eſſentiel qu'elles Vobſer- 
vent bien; car les regles ne ſont 
jamais plus funeſtement troublees 
que la premiere fois qu'elles pa- 
roiſſent, ou cherchent a paroi- 
tre, puiſque cela influe le plus 
ſouvent ſur toute la vie, 
Lorſque les ſymptomes avant- 
coureurs ſe ſont declares, c'eſt- 
a-dire, qu'il y a laſſitude, degout, 
envie de vomir, &c. il n'y a pas 


— _—_ 
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haie; & que s'étant appercue ſaignante, 
elle crut $'etre bleſſèe, en S aſſeyant fur une 
pointe de clou, ou avoir ete piquee d'un 
inſecte: ce qui lui cauſa une wh frayeur, 
qu'elle en eut une ſuppreſhon durant un an, 
pendant lequel elle ſouffrit tous les maux 
imaginables ( ce ſont ſes termes ) ; & que 
depuis elle n'avoit eu qu'une frele ſantè, 
que le mariage avoit cependant rendu 
meilleure. | | 


iz Eſa ſur la fame 
4 balancer , il faut ſe mettre à la 
diete; ou ft Fon ne peut abſolu- 
ment ſe paſſer de manger, on ſe 
contentera d'un leger potage, & 
pour boiſſon ordinaire, de Veau 
pure. Lexercice & la gaietè ſont 
ici dun grand ſecours. 

Quant aux filles qui ont le goũt 
deprave , on ne ſauroit les ſuivre 
de trop près; car elles ſe ſentent 
ſouvent portces a manger, & 
mangent en effet, du charbon, du 
ſet, du poĩvre, duplatre, des cen- 
dres, & autres choſes qui leur ſont 
ordinairement très- nuiſibles. Je 
crois qu il eſt inutile d avertir qu'il 
faut qu'elles ſe retranchent de 
leurs occupations ordinaires, rela- 
tivement au degrè de force & de 
courage ou elles font. Ceſt ce 
que n obſervent pas les pay ſans, 
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qui traitent quelquefois trop dure- 
ment leurs enfants, & ſur- tout 
leurs filles dans Jetat dont il sagit. 
Ils les contraignent à travailler 
comme ſi elles erotent bien por- 
tantes; ils ne font pas attention 
qu'elles ſont alors foibles, lan- 
guiſſantes: & bien plus, s ils s ap- 
pergoivent qu'elles rempliſſent 
moins leurs journees, ils les char- 
gent de reproches; ce qui acheve 
de les precipicer dans des maux, 
dont leur bonne conſtitution & 
leur ſaine fagon de vivre, malgre 
leurs travaux, auroient pu les 
garantir. Delà viennent en partie 
les pales- couleurs qu on voit dans 
les campagnes, ou naturellement 
elles ne devroient jamais paroitre, 

Si ce n'etoit pas trop exiger de 
ces parents durs ou peu attentifs, 


14 F#ſſat far la ſane 
je les prierois davoir plus d'egard 
pour leurs filles: fi c'eſt pendant 
le froid, de les habiller beaucoup 
plus qu'a ordinaire; les jambes 
& les pieds ſur- tout doivent Etre 
tenus tres-chaudement : de leur 
donner quelques aliments moins 
groſſiers que ceux dont elles uſent; 
le laitage, le lard, les fruits cruds, 
qui ſont la baſe ordinaire de leurs 
repas, leur ſont fur-tout tres- 
nuifibles. 
Si les ſymptomes avant-cou- 
reurs des regles, que j'ai rap- 
portes , reviennent a chaque 
nouveau retour periodique., il 
faudra ſuivre le regime preſcrit. 
Il eſt des filles d'une conſtitution 
ſeche, inflammatoire, qui eprou- 
vent pour fymptomes avant- 
coureurs , des douleurs tres- 
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wives dans les reins , le bas- 
ventre, qui ne ſont ordinaire- 
ment calmees que par Tappari- 
tion des regles, qu'on favoriſera 
en faiſant obſerver un parfait 
repos à la malade, en lui faiſant 
recevoir la vapeur de Teau 
chaude, comme on recoit la 
chaleur des chaufferettes. Cette 
pratique, renouvellèe trois 
fois par jour, continuèe cha- 
que fois pendant une heure, 
ſoutenue par Tuſage abondant 
dune dècoction (5) de racine 
de nymphæa, & du repos, rèuſſit 


ordinairement. S'l arrivoit ce- 


11. 
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(5) On prendra une demi-once de racine 
ſeche de nymphæa, qu'on fera bouillir un 
demi - quart d'heure dans une pinte d' eau; 
on paſſera la décoction, & comme elle eſt 
ordinairement très- fade, on y melera une 
cuilleree de ſuc de citron qui la rendra plus 


agreable & plus falutaire, 


16 Eſai ſur la ſantè 
pendant qu'elle echouat , on 
auroit recours aux demi-bains 
tiedes , à la ſaignee du pied. 
Rarement ces ſecours ne ſont pas 
infaillibles. 
Les filles qui ſont ſujettes 4 
ces douleurs, feront très- bien 
de ne jamais boire que de eau, 
de peu ſaler leurs aliments, & 
de ne pas trop s exercer ( car 
c'eſt ſur - tout les payſannes qui 
y ſont tres-ſujettes). Les bains 
tiedes leur feroient beaucoup de 
bien; ayant ſoin de les eloigner 
des temps critiques, comme je 
le dirai encore ci-apres : Jon ne 
ſauroit aſſez le recommander. 
Tels ſont a peu pres les regimes 
generaux les plus convenables 
dans les differents preludes les 
plus ordinaires de apparition 


des Filles nubiles. 17 
des regles ; regimes qu'on obſer- 
vera a chaque retour periodique, 
quand les memes ſymptomes au- 
ront lieu. 

Je paſſe à ce qui doit ètre ob- 
ſerve dans le temps meme que 
les regles paroiſſent; Ceſt ce 
temps que Von nomme avec 
beaucoup de raiſon, temps cri- 
tique. J'indique d'abord ce qu'il 
faut Eviter. 


SNN $480 
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SECONDE PARTIE. 


Cauſes qui peuvent determiner 


Pe alteration ou la ſuppreſſion 
Cs Regles. 


J E vais entrer dans un detail 
ſuccinct & eſſentiel de toutes les 
principales cauſes qui peuvent 
determiner Palteration ou la ſup- 
preſſion des regles. Comme c'eſt 
de ces cauſes que naiſſent preſ- 
que tous les maux dont eſt inonde 
le beau ſexe, je ne ſaurois aſſez 
Finviter a donner une attention 
particuliere a tout ce qui ſera dit. 
Il s'agit exactement de tout ce 
qu'il faut eviter aux approches du 
temps ou les regles doivent fluer, 
& principalement dans le temps 

qu'elles 
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qu'elles fluent. Les filles donc 
qui ſeront actuellement dans leur 
temps critique, ou à deux jours 
près, auront le plus grand ſoin 
de ne ſe mouiller, ſoit avec de 
Feau froide (6), ſoit avec de l'eau 
chaude, aucune partie du corps, 
& \ur-tout les extremites infe- 
rieures , Ceſt-a-dire , les cuiſſes, 
les jambes & les pieds. 


_ 


(6) Les jeunes payſannes des environs de 
Grenoble, ſont preſque toutes malades des 
pales-couleurs , pendant la recolte du chanvre; 
ce qui vient un peu de ſa mauyaiſe odeur, 
& beaucoup de ce qu'elles ſont obligees de 
ſe mouiller pour Vetendre, lorſqu'on le ſort 
du routoir. Gn devroit les menager, & laiſſer 
ce travail a des femmes agees , ou a des 
jeunes gargons qui Sen acquitteroient auſſi- 
bien qu elles & ſans riſquer autant. 

Le mois de janvier dernier, je ſoignai 
une fille agee de vingt ans, qui, pour avoir 
lave du linge dans le temps qu'elle avoit 
ſes regles, eut une ſuppreſſion; d'où reſulta 
à la partie moyenne de la cuiſſe gauche, 
un depot très-conſidèrable qui ſuppura, & 
dont elle a long- temps & beaucoup ſouffert. 
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Il ne leur ſeroit pas moins nui- 
ſible de marcher a pieds nuds ſur 
un plancher froid, ou de $'expo- 
ſer au froid , erant legerement 
habillees. Il eſt meme certaines 
filles tres-delicates, qui s'expoſe- 
roient beaucoup en changeant de 
linge, ſi on r'avoit eu ſoin aupa- 
ravant de le faire chauffer. 
Toutes les affections vives & 
ſubites de lame, comme la joie, 
la colere, le dèſeſpoir, la profonde 
& ſubite triſteſſe, l'impreſſion 
que cauſeroit une bonne ou mau- 
vaiſe nouvelle à laquelle on ne 
s'attendroit pas, de meme que la 
vue de quelqu'un qu'on deſire ou 
qu'on craint fortement; tout ce 
qui peut cauſer de Feffroi, comme 
Taſpect d'un cadavre, d'un malade 
en convulſions, de meme que la 
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terreur qu'excite le ſpeQacle tra- 
gique, ne ſauroit ètre aſſez ſoi- 
gneuſement evite. Les Actrices 
feroient mème très- bien de ne pas 
jouer la tragedie pendant leurs 
temps critiques. Jai vu une des 
meilleures AQtrices de Province, 
qui faillit perir d'une eſquinancie 
reſultante d'une ſuppreſſion cau- 
ſee par la paſſion violente & 
neceſlaire qu'elle avoit miſe a 
remplir le role de Medee. 

Quand elles ſeront a la pro- 
menade , & qu'etant fatiguees 
elles chercheront a S aſſeoir, elles 
ne choiſiront pas des bancs de 
pierre (7), qui, par le froid qu'ils 


(7) Les bancs de pierre ſont non ſeule- 
ment nuiſibles aux femmes, mais encore a 
tout le monde. Comme ce n'eſt que dans 
Fete qu'on ſe promene, & que dans cette 
ſaiſon Von tranſpire beaucoup; s'il arrive 
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communiquent, pourroient don- 
ner lieu a une ſuppreſſion. 

Il reſt pas moins dangereux de 
marcher ou de s aſſeoir ſur I'herbe 
humide. Le DoQeur Cox (8) rap- 
porte entr autres obſervation. 
ſuivante. »Le 7 mai 1752, une 
» femme de chambre, agee den- 
viron vingt- cinq ans, d'un tem- 
» perament plethorique & fort, 
»ſe promenant ſur du gazon 
» humide pendant le temps de 
» ſes regles, fut ſubite ment ſaiſie 
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qu'on aille s'aſſeoir ſur un de ces bancs, la 
tranſpiration eſt tout-a-coup ſupprimee , & 
cette ſuppreſſion donne lieu a des douleurs 
aux feſſes & aux cuiſſes; ce qui eſt fort deſa- 
grèable, & peut devenir tres dangereux. 
Pourquoi met-on de ces bancs dans les pro- 
menades ? Eſt- ce par economie ? Ceſt la 
ſante , c'eſt la vie des Citoyens qu'il faut 
economiler ! 


(8) Voyez le Traite du Pouls inteſtinal , 
traduit de I Anglois par feu M. de Bordeu, 
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» Tune colique ſi violente qu'elle 
fut obligee de s aſſeoir pendant 
» quelque temps ſur le meme 
» gazon, avant dtre en etat de 
»rentrer chez elle : des-lors les 
»regles ceſſerent. Je fus appelle 
„le 20 mai. Je trouvai le pouls 
» fort & frequent, beaucoup de 
» difficulte de reſpirer , de vives 
» douleurs de ventre , ſur - tout 
» dans la region hypogaſtrique , 
avec des mouvements de nerfs. 
» Je fis faire une ſaignèe de pied; 
„je fis prendre des lavements 
» laxatifs, & des calmants. Le 22 
„ la fievre Etoit continue; la dou- 
leur de hy pogaſtre etoit vive; 
„il y avoit un engorgement que 
je ne trouvai qu'au tact, avec 
» de la chaleur, un battement 
» continuel, & des envies de 


C3 


——— — 


24 Eſſai ſur la ſante 


» vomir. Je fis encore tirer dy 


 »ſang ; j'ordonnai une teinture 


» de caſtor & d' eſprit de lavande; 
» je fis appliquer ſur la partie en- 
» gorgee, une veſſie à moitiè pleine 
d' eau tiede. Les douleurs conti- 
„nuerent; il s'y joignit des mou- 
» vements convulſifs .. .. Enfin 
Auteur finit par dire que la partie 
engorgee contenoit un depot qui 
ſuppura , & mit la malade a toute 
extremite, Je me ſuis plũ à rap- 
porter cette obſervation avec ſes 
details , parce qu'elle contient 
trois excellentes legons. La pre- 


miere & la plus eſſentielle, c'eſt 


de montrer le danger auquel Sex- 
poſent les femmes en ſe prome- 
nant, ou en s'aſſeyant ſur herbe 
humide pendant le temps de 
leurs regles: un banc , une chaiſe 
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humide, auroient le meme-incon- 
venient. Les deux autres lecons 
apprennent aux jeunes Medecins 
a ne pas obſerver, & ſur- tout 
à ne pas pratiquer en pareil cas 
comme ce Medecin Anglois. 

Revenons. 

Les mauvaiſes odeurs, ou pour 
mieux dire, les odeurs qu'on ſup- 
porte difficilement, doivent ſur- 
tout ètre èvitèes. Il ſeroit dange- 
reux de flairer un corps odorant 
pour la premiere fois, vu qu'on 
ne ſait pas fi Vodorat Sen accom- 
modera ou non. Je me ſuis ap- 
percu que PFodeur des vers a ſoie 
ctoit ſingulierement nuiſible a 
certaines filles. 

Ce ſeroit beaucoup riſquer que 
de choiſir le temps critique pour 
commencer à prendre du tabac, 
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ſoit par fantaiſie ou autrement; 
les eternuements frequents qu'il 
cauſe ordinairement dans les pre- 
miers temps qu'on en uſe, nui- 
roient infailliblement (9). 

Elles auront ſoin de n'etre pas 
gences dans leurs habillements, 
de peu ſerrer leurs jarretieres , 
de ne pas porter des ſouliers trop 
etroits, de n'avoir point de corps 
baleings-ni autres, & de ne pas 
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(9) Je n'ai jamais pu concevoir, diſoit le 
ſavant FVenel, comment les femmes, avec 
leur deſir de plaire, avoient pu ſe mettre a 
prendre du tabac, cette poudre noire, fetide , 
qui noircit , Elargit le nez, rend infect, 

detruit Podorat , la mEmoire , & de plus 
devient une ſervitude. Les filles nubiles 
feront donc très-bien de ne pas s'y accou- 
tumer, non-ſeulement par les raiſons ci-deſlus, 
mais afin que fi elles venoient a etre affectèes 
de quelques fluxions ſur les yeux, &c. elles 
puſſent trouver un puiſſant remede dans 
"_ modere du tabac, qui leur ſeroit 

inutile ſi elles y Etojent hahituces, 
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renouveller leurs coeffures ; les 
tiraillements des cheveuxexcitant 
de la douleur, nuiroient ſur-tout 
a celles qui ſont très- ſenſibles. 

La timide pudeur étant ordi- 
nairement le partage des filles 
melancoliques, froides, elles au- 
ront ſoin de ne pas S expoſer a ſe 
trouver a des compagnies ou dans 
des lieux ou elles ſentent qu'elles 
ſeroient affligees que leurs temps 
critiques ſurvinſſent; parce que, 
{1 en effet cela ctoit, il ſeroit très- 
dangereux qu'ils ne fuſſent alteres 
par Taffection morale qu'elles en 
recevroient. Le hruit du canon, 
celui du tonnerre a ſouvent pro- 
duit des ſuppreſſions chez ces 
filles qui ſont ordinairement très- 
peureuſes. Tai connu une fille de 
ce caractere, qui ètoit tres-ſare 
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de faire une maladie très- longue, 
toutes les fois que ſes regles la 
ſurprenoient dans I Egliſe. Le 
bruit du tonnerre ne lui ctoit pas 
moins funeſte. 

» La pudeur portèe trop loin, 
dit M. Zimmerman, » peut avoir 
» des ſuites tres- graves chez les 
femmes. Je tiens de M. de 
„Haller, ajoute- t- il, qu'une 
» demoiſelle ſentant ſes regles la 
prendre dans une Diligence, 
„en fut ſi affectèe devant les 
» etrangers avec qui elle ctoit, 
» queelle en eut une forte fievre, 
„& en mourus (10)«. _ 

Les filles dune conſtitution” 
vive, enflammee, eviteront tout 


— —— 
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(10) Voyez le Traite de Experience en 
Médecine, traduit de Allemand, par M. 
Tefevre de V. D. M., tom. 3, pag. 256. 
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ce qui pourroit les enflammer 
davantage. Voyez le regime. 

Les filles & les femmes ſe ſer- 
vent preſque toutes, pendant les 
temps froids, de chaufferettes: 
mais elles les font ſi ardentes 
qu'il arrive ſouvent qu'elles ſe 
brulent, & ſe criſpent tellement 
leFExtremites inferieures que jen 
ai vu qui avoient de la peine a 
marcher : outre que cela les altere 
ſi fort qu'elles ne peuvent aſſou- 
vir leur ſoif; ce qui les deſſeche 
entierement, & peut ſupprimer 
ou augmenter extraordinaire- 
ment Tevacuation du flux men- 
ſtruel , ſur-tout chez celles qui 
ſont d'une conſtitution ſanguine. 
Les filles nubiles feront donc 
très-bien de ne pas s'en ſervir, 
non ſeulement pendant les temps 
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critiques, mais encore dans tous 
les temps; ou fi, ainſi que pref- 
que toutes les autres femmes, elles 
ne peuvent abſolument s en paſ- 
ſer, elles auront ſoin de les com- 
poſer de fagon à les tenir a peu 
pres au degre de la chaleur na- 
turelle (11). 2 
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(11) Pai toujours ete ſurprĩs que les femmes 
qui ont le genie ſi inventif quand il s'agit 
de parure, n euſſent pas cherche a perfection- 
ner leur habillement, pour ſe garantir du 
froid & des maux qu'il leur procure preſque 
toujours. Quelques- unes, a la verite , por- 
tent des calecons ; mais ils ſont fi etroits , 
qu'il eft impoſſible qu'elles n'en ſoient pas 
genees dant leurs regles ; ce qui les 

—_— es 2 : par- où elles ſont expoſees 
à plus de * que fi elles n'en avoient 
jamais fart uſage. Il me ſemble que des 
calecons pliſles , tres-larges, pourroient Etre 
portes fans ceffe pendant les temps froids , 
& fans inconvenients, Je ſuis perſuade que 
les femmes en retireroĩent les plus grands 
avantages. Il eſt meme pluſieurs d'entre 
elles pour qu? Tuſage de ces calegons ſeroit 
mdiſpenſable ; celles ſur- tout qui font d'une 

conſtitution froide, humide , relachee, chez 
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Je crois qu'il eſt inutile de leur 
recommander d'etre ſobres, & 
de ne pas uſer d'un aliment, tant 
ſolide que fluide, dont elles n au- 
roient jamais goute, crainte que 
Veſtomac n'en fit fatigue ; ce qui 
troubleroit neceſſairement toutes 
les fonctions, & ſur-tout dans un 
temps où elles ſe derangent ft 
facilement. 
Il ne leur ſeroit pas moins 
deſavantageux de boire a la glace 
lorſqu'elles ſeront en ſueur, ainſi 


— 
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1 toutes les fonctions languiſſent, qui 
igerent mal, qui font generalement mal 
reglees, & preſque toujours ſujettes aux pertes 
blanches : ces femmes, dis- je, où tout eſt 
dans l'inertie par diſette de feu, ſe trouve- 
roient très- bien de ſe tenir chaudement ; & 
le moyen que je propoſe eſt un des meilleurs : 
je le repete, il leur eſt indiſpenſable. Il faut 
auſſi qu'elles n'oublient pas que la chaleur nait 
du mouvement , & qu'en conſequence Pexer- 
cice leur eſt auſſi eſſentiellement utile, que 
la pareſſe ſirement pernicieuſe, 
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que de paſſer ſubitement d'un lieu 
froid dans un lieu chaud, d'un 
ſec dans un humide, & Vice versd. 

Rien ne leur ſeroit plus funeſte 
que de ſe faire ſaigner, ſur-tout 
du bras; de prendre médecine, 
Pemetique, ainſi que des lave- 
ments purgatifs & autres remedes 
qui ſont toujours meurtriers dans 
les temps critiques. 

Il ſeroit dangereux de choiſir 
le temps critique pour ſe faire 
couper les cheveux, des cors 
aux pieds , arracher des dents, 
ou percer les oreilles. 

Pluſieurs femmes ſe ſont tres- 
mal trouvees d'etre alle a cheval 
pendant le temps de leurs regles. 

Les filles & les femmes qui 
perdent beaucoup , feront tres- 
bien de ne changer ni de che- 
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miſe, ni de draps, juſqu'a ce que 
leurs regles ſoient paſlces, Il ſeroit 
meme tres-prudent d' attendre au 
moins deux jours ; parce qu'on 
a obſerve que le linge blanc, 
applique immediatement a la ſur- 
face du corps , augmentoit le 
flux menſtruel , & le rappelloit 
lorſqu'il etoit recemment cefle, 
Le DoQeur Freind a tres -bien 
explique le mechaniſme de cette 
augmentation. Ce reſt point ici 
le lieu de rapporter ſes raiſons. 
Au reſte, {1 on etoit abſolument 
oblige de changer de linge, il 
faudroit, avant de Sen ſervir, le 
faire ſecher de nouveau autant 
qu'il ſeroit poſſible. 

Je paſſe a Vexpoſe general de 
la maladie ſi commune chez les 
nubiles, connue ſous le nom de 
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pales-couleurs. Fen donnerai le 
traitement le plus {imple , & par 
conſequent le plus naturel , au- 
quel elle refiſtera rarement, ſur- 
tout fi elle eſt recente , ſans cauſe 
morale, & chez les filles de bonne 
conſtitution : car f elle etoit 
compliquee , elles ne ſeroient 
plus en état de ſe traiter elles- 
memes ; ou, ſi elles le faiſoient, 
elles le feroient mal. I ſeroit 
donc inutile, & meme nuiſible, 
de leur enſeigner ce qu'il ſeroit 
impoſſible qu'elles appriſſent, & 
ce quelles croiroient pourtant 
ſavoir. Ceſt a quoi n'ont pas 
aſſez fait attention les Médecins 
qui ont écrit pour le peuple : 
car, quand ils Tont charge de 
Fexamen des ſymptomes des diffe- 
rentes maladies qui VaffeQent , 
pour 
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pour qu'enſuite il pũt y appliquer 
les remedes convenables ; il falloit 
neceſlairement qu'ils lui ſuppo- 
ſaſſent des connoiſſances en Me- 
decine qu'il ne peut pas avoir: 


99 
TRAITEMENT des pdles. couleurs. 


LoRSQUE les regles ſont ſup- 
primees par quelques-unes des 
cauſes dont il a ete fait mention 
ci-deſſus , rien n'eſt plus ſalutaire 
que la ſaignèe de pied faite ſur 
le champ , ou quatre ſang-ſues 
appliquees aux parties naturelles. 
C'eſt le meilleur remede , mais 
qu'il ne faut pas renvoyer : & 11 
apres une ſaignèe, le mal de tete, 
les chaleurs & les battements 
douloureux qui ſe font ſentir 
dans la region de Feſtomac, ne 
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diminuent pas, on en fait une 
ſeconde, ſix heures apres. Pour 


peu qu'a cette ſecande ſaignee 
les douleurs diminuent, on ne 
ſaignera plus; parce quelles ſe 
diſſipent peu-a- peu & delles- 
memes. Si la malade eſt conſtipèe, 
ce qui rarement n'eſt pas, on lui 
fera prendre quelques lavements 
deau de caſſe, qui, en relachant 
le bas - ventre, detruiront les 
envies de vomir qui exiſtent 
ordinairement, & qu'il ſeroit in- 
finiment dangereux de favoriſer, 
ſur- tout dans les premiers temps. 
On fera très- bien au contraire 
de tacher de les calmer, en fai- 
ſantprendre a la malade, de temps 
en temps, une demi-cullerce a 
cafe de ſuc de citron. Quelques 
bains de pieds dans Peau tiede , 
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ne ſeront pas inutiles pour cal- 
mer les maux de tete, qui ne ſont 
pas 1 violents , mais qui exiſtent 
toujours, ſur - tout pendant les 
premiers jours de la maladie. 
La boiſſon ordinaire ſera. Feau 
pannèe, ou le petit-lait bien cla- 
rifie ; & toutes les trois heures, 
une verrèe de bouillon bien de- 
graiſſé, peu ale, fait avec le 
boeuf & le veau, edulcore avec 
quelques feuilles de laitue, de 
chicoree blanche. On aura ſoin 
de peu faire parler les malades, 
& de mettre aupres d'elles des 
perſonnes dont on ſait que la 
compagnie leur eſt agreable. 
Lorſque le mal rèſiſte a ce trai- 
tement, ſoit qu'on Tait neglige, 
ou qu'on Tait employe trop tard, 
les malades tombent dans les 
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pales couleurs; ce qui eſt annoncè 
par la perſiſtance des ſymptomes, 
qui ſont cependant moins vio- 
lents. La bouche devient plus 
| mauvaiſe quelle n'etoit aupara- 
vant ; ce qui entraine ſouvent la 
depravation du goùt & les envies 
de vomir: les yeux ſont abattus; 
le viſage devient pale & livide: 
enfin les malades tombent dans 
une foibleſſe & une melancolie 
des plus fatigantes. Alors que 
faut - il faire? Ne pas ſaigner, 
comme on fait ordinairement. 
Cette methode ſi commune & ſi 
funeſte , doit èétre rejetèe (12). 
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(12) Ces ſaigneurs impitoyables, ces pro- 
digues du ſang humain, devroient retenir 
une fois pour toutes, qu'ils ne doivent pas 
ſaigner les filles qui Gat dans les pales- 
couleurs. Elles ſont ordinairement pales , 
foibles, languiſſantes; ont la bouche mau- 
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Quant au regime, elles s abſtien- 
dront abſolument de toute eſpece 
de viande, de laitage, & de fruits 
mal mürs. 

Comme dans cette maladie les 
filles font pour ordinaire fort 
triſtes, on cherchera, autant qu'il 
ſera poſſible, a les egayer, a les 
faire exercer ; les parents ſur-tout 
ne les chagrineront pas. 

Elles uſeront pour boiſſon or- 
dinaire, d'un bon vin blanc, 
mele avec deux tiers d' eau, & 
mangeront trois fois par jour 
d'un leger potage, fait avec le 


** 
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vaiſe, ſouvent meme des principes d' obſtru- 
ctions. Je ne ſais pas on l'on y trouve des 
ſignes de plethore ; ce n'eſt pourtant que 
dans ce cas que la faignee eſt indiquee. Je 
voudrois bien ſavoir ce que ces Phleboto- 
miſtes penſeroient d'un Jardinier , qui pour 
faire fleurir ſon jardin defſeche , ſupprime- 
roit une partie du peu d'eau qui lui reſteroit 
pour Varroſage ? 
D 3 
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ris, Torge ou Tavoine grute; 
Quelques poires cuites, confitu- 
res de groſeilles, ou autres, mais 
en petite quantite , ne leur ſeront 
pas inutiles : elles pourront aufh 
uſer moderement des fruits de 
la ſaiſon; ayant ſoin de les choiſir 
bien mürs, Les ſucreries, dans 
ce cas ſur- tout, ſeroient tres- 
nuiſibles, en ce qu'elles enerve- 
roient enticrement l eſtomac, qui 
dans cette maladie eſt deja fi 
delabre. 

On les purgera tous les fix 
jours (13), pendant les premiers 


_ (13) Cette medecine ſera compoſee de 
deux gros de follicules de ſene qu'on fera 
infuſer pendant douze heures dans huit onces 
d' eau; & après ayoir coule l'infuſion, on y 
fera fondre deux onces de manne & deux 
gros de ſel de Glauber: on la coulera de 
nouveau pour la donner à la malade. Si 
Jon ętoit dans Vhiyer, on n'emploieroit qu'un 
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temps de la maladie; avec la pre- 
caution eſſentielle de ne pas pla- 
cer la medecine a Vepoque on 
les regles ont coutume de paroi- 
tre, dont on aura ſoin de $'in- 
former, & ce dont toutes les filles 
& femmes devroient faire une 
etude particuliere, pour qu'on 
{it a quoi sen tenir quand on 
les traite. Si apres vingt jours de 
ce traitement la maladie ne cede 
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gros de follicules, au lieu de deux; parce 
qu'on obſerve que pendant les temps froids 
les purgatifs doux operent très- bien, tandis 
que ceux qui ne ſont meme que legerement 
actifs, produiſent des coliques violentes, 
& ſouvent des ſuperpurgations. Cela vient, 
je penſe, de la plus grande ſenſibilitè des 
organes internes en general, & des inteſtins 
en particulier. Cette augmentation de ſenſi- 
bilite tient a la plus grande vitalite de ces 
organes, determinee par le froid agiſſant ſur 
les parties exterieures ; & peut-etre auſſi 
par la reſpiration Pair, que le 
e. 


troid rend plus de 
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42 Eſſai ſur la ſante 
pas, on fera boire a la malade 
deux fois par jour, a fix heures 
de diſtance, d'un vin rouillè (14); 
il faut, quand elle le prendra, 
qu'elle ait rien pris depuis deux 
heures, & qu'elle ne prenne rien 
que deux heures après; & pour 
le reſte de ſa boiſſon ordinaire, 
elle uſera de vin blanc mele avec 
de leau, comme ci. deſſus. 
Quand elle aura uſe pendant 
trois jours de ce remede, elle le 
geſſera pendant deux jours, pour 


1 
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(14) Ce vin rouille ſe compoſe ainſi: On 
fait infuſer pendant quarante - huit heures 
deux onces de clous legerement rouillés, 
dans chaque pinte de vin blanc; & on le 
donne à la malade, à la doſe de huit onces 
ou d'une verree ordinaire. 

N. B. Si la malade était très- maigre, 
avoit la poitrine foible, etoit ſujette a s' en- 
rhumer facilement ; au lien de faire infuſer 
les clous dans du vin, on les mettroit dans 
une égale quantité d'eau, N 
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le reprendre de nouveau, & 
continuer ainſi juſqu'a ce qu'elle 
ſe trouve mieux: elle continuera 
de ſe purger, mais ſeulement 
tous les huit jours. Il eſt rare que 
ce traitement, ſoutenu par Pexer- 
cice & Tabſence du chagrin, ne 
reuſhfle pas. 

Qu'on ne ſoit pas etonne de 
ce que je ne preſcris. point tous 
ces differents opiats qu'on a cou- 
tume d'ordonner; & qu'on ſe 
reſſouvienne bien que le plus 
court & le plus sur chemin de la 
ſante, eſt toujours celui ot Von 
emploie le moins de drogues. 
D'apres cette verite que nous a 
tranſmis le Pere de la Médecine, 
le divin Hippocrate, les filles 
malades, & tous les malades en 
general , ne ſauroient trop ſe 
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mefier , comme le dit un prudent 
Medecin,de tous ces Medicaſtres 
qui ne les approchent jamais 
quheriffes de formules, dont ils 
exigent Fexecution. Les vrais 
Medecins ſont plus circonſpects: 
ils ecoutent la nature; ils en ſui- 
vent, & ils en imitent les opera- 
tions, qui ſont toujours lentes & 
ſages: & par cette conduite, ils 
ſont dignes d'en etre nommes les 


Miniſtres. 
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TROISIEME PARTIE. 


Du regime le plus convenable aux 
Files nubiles. 


L E plus grand nombre des 
femmes qui habitent les Villes, 
Sexercent trop peu. On a beau 
les avertir (15) que rien ne les 
detruit plus que la molleſſe & 
Toiſivetè on elles vivent, elles 
vont toujours leur train: des 
hommes les ſuivent; & pour peu 
que cela continue, les uns & les 
autres ſeront bientot tellement 
extenues , qu'etant parfaitement 
inhabiles a la propagation de 


A— 
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(15) * le Traite des Maladies vapo- 
reuſes du ſexe, par M. Rollin ; & FEſſai ſur 


la Santé des gens du monde, par M. Tiſor- 


46 FEffai far la ſame 
Teſpece, elle fe dereriorera. Faſſe 
le ciel que cela ceſſe d arriver! 
Quant aux filles nubiles, je 
leur conſeille de Sexercer ſoit à 
la danſe, foita la promenade, ou 
autres Occupations convenables; 
de reſter peu au lit; de manger 
peu de viande, point de ſucreries 
qu'elles aiment ordinairement 
trop; de viter, autant qu'il ſera 
poſſible, toute ſorte d' aſſaiſonne- 
ment; de boire rarement le vin 
pur, jamais des liqueurs ſpiri- 
tueuſes, & ſur- tout point de cate. 
Pluſieurs filles portent encore 
des corps baleines : elles croient 
etre plus agreables lorſqu'elles 
ont la taille bien retrecie par le 
bas; ce qui les gene ſi fort qu elles 
ne peuvent rien prendre par terre, 
ſans commencer d'abord par Sy 
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aſſeoir; Cailleurs elles en ont les 
bras tellement portes en arriere , 
que, joint a leurs hauts talons , 
ſi elles veulent marcher un peu 
plus vite qu'a Pordinaire, elles 
reſſemblent , comme a dit J. J. 
Rouſſeau, à des ſauterelles qui 
voudroient courir ſans ſauter. 
Leur ſantè en eſt auſſi très- altè- 
ree ; les viſceres du bas - ventre 
en ſont comprimès; les vaiſſeaux 
Etrangles donnent lieu a des ob- 
ſtructions, à des ſuppreſſions, & 
enfin au derangement general de 
toutes leurs fonctions; & ceſt 
en partie de ce volcan morbi- 
fique que Selevent les vapeurs 
qui maltraitent ſi cruellement le 
beau ſexe. | th 

D'après ce tableau veridique 
de la nuiſibilitè des corps balei- 
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nes, les filles ne ſauroient done 
les eviter avec trop de ſoin. Elles 
feroient encore tres-bien , ainſi 
que toutes les femmes, de moins 
ſe decouvrir la gorge, ou plutot 
de la couvrir tout-a-fait : outre 
qu'elle en ſeroit plus blanche & 
moins flaccide, elles ne ſeroient 
pas ſi expoſees a S enrhumer, à 
mal digerer , & ſouvent a donner 
lieu au cancer. D'ailleurs la co- 
quetterie ny perdroit rien; car 
1] ſuffit qu'on montre une choſe, 
pour qu'on ne veuille plus la 
voir (16). 4 2 


—— 
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(16) M. de Saint - Foix rapporte, que 
chez pluſieurs Peuples Indiens, toutes les 
filles & les femmes vont nues, excepte les 
courtiſannes, dont Petat , diſent ces Peuples, 
eſt de chercher a irriter les deſirs. Eſſais 
hiſtoriques ſur Paris, tom. V, pag. 71 de la 
quatrieme edition. 
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Il neſt preſque aucun rhume, 
ſur-tout de poitrine , qui wait 
pour cauſe le froid & Thumidite 
des pieds. De bons gros bas & 
des ſouliers bien epais , ſont 
donc les meilleurs & les plus 
ſars preſervatifs. Mais Ton veut 
avoir la jambe fine, le pied petit; 
& Ton $S'enrhume. Jai meme vu 
des demoiſelles qui, bien loin 
d'en etre attriſtees , S'etudioient 
2 touſſer avec grace. Il faut 
avouer que C'eſt faire croire 
qu'on a bien peu de merite, 
quand on Sen fait un d'etre'en- 
rhume. Cependant le rhume de 
poitrine chez les filles nubiles, 
peut avoir les plus funeſtes ſuites; 
parceque la poitrine deja affoiblie 
par leur habillement, Veſt encore 
davantage par la toux. Qu'an 
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ajoute à cela le trouble des pre- 
mieres voies, cauſe par les fre- 
quentes ſecouſſes de Veſtomac & 
des inteſtins; & l'on aura le de- 
rangement des deux plus impor- 
tantes fonctions, la digeſtion & la 
ſanguification. Apres un tel de- 
ſordre, ſera-t-on ſurpris de voir 
Pappetit ſe perdre, les regles ſe 
ſupprimer , ou cauſer le crache- 
ment de ſang , en ſe portant ſur 
le-poumon , comme la partie la 
plus foible? Cet accident, on le 
fait, -entraine preſque toujours 
la phthiſie, qui rarement n'eft pas 
mortelle. 

La plupart a filles & des 
amwes prennent les bains par 
mode, par compagnie , pour 
eier leur ennui. Elles ne font 
pus attention que fi les bains, 
bien 
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bien indiques , ſont un puiſſant 
moyen de gueriſon ; rarement 
ſont- ils ſans danger, n'etant pas 
neceſlaires. Je voudrois que les 
jeunes perſonnes d'une conſtitu- 
tion foible & froide, dont le 
teint blème, la peau flaſque, les 
yeux cteints , le nez, les mains 
& les pieds ſujets aux engelures, 
annoncent une circulation lente 
& difficile : je voudrois, dis-je , 
quł elles ne ſe baignaſſent jamais, 
A moins que ce ne fut dans eau 
froide, qui les fortifieroit en raf- 
fermiſſant leurs fibres relachees , 
que l'eau chaude ou tiede ne 
fait que relacher davantage (17). 


» —k 
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(17) Pluſieurs femmes prennent pour ſe 
rafraichir , des bains chauds qu'elles nom- 
ment tiedes. Il ſemble qu'elles ignorent 
que des fleurs qu'on feroit tremper dans 
Feau chaude , ſe faneroient davantage. 


E 
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Mais autant vaudroit leur parler 
de la choſe la plus impoſſible à 
ſupporter, que de leur parler de 
bains froids ; elles aimeroient 
mieux mourir, diſent-elles, que 
de ſe ſoumettre a un regime ſi dur. 
Il eſt aiſè de voir que celles qui 
tiennent ce langage, n'ont jamais 
connu le prix infini de la ſantè. 
Si les bains tiedes ſont nuiſibles 
aux temperaments froids, humi- 
des, relaches, ils ſont tres-ſalu- 
taires à ceux qui ſont chauds, 
ſecs, irritables. Les filles qui ont 
la peau brune, ſeche, brülante, 
le teint vivement colore, les yeux 
ſcintillants, la demarche vive, 
beaucoup d'alteration , &c., ſe 
trouvent tres-bien d'en prendre 
quelques- uns au commencement 


&alafin de lEtè, & de S abſtenir 
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des echauffants. Les bains tiedes, 
par le relachement qu'ils procu- 
rent, favoriſent, & meme deter- 
minent quelquefois Pembon- 
point: Il n'eſt pas rare de voir 
des jeunes filles tres-bien faites, 
& très-agiles, devenir, par leur 
uſage, graſſes & peſantes. Cela 
ne doit pas les inquieter : le re- 
mede eſt très- ſimple; elles n' ont 
qu'a beaucoup agir, peu reſter 
au lit, & devenir plus ſobres. 

Rien ne fatigue plus que de 
parler, rire ou chanter dans le 
bain; rien auſſi de plus ordinaire 
que de voir des femmes, meme 
à poumon delicat , ſe livrer im- 
prudemment a tous ces exer- 
cices. Auſh ſortent-elles du bain 
oppreſſèes, la tete lourde, & ſou- 
vent douloureuſe; & quoique 

E 2 
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54 Eſſai ſur la ſante 
dans le moment elles ſe ſentent, 
par la fraicheur , beaucoup de 
diſpoſition a marcher; ce n'eſt ah- 
ſolument qu'une velleite , qu'elles 
ne ſatisfont pas ſans ètre bient0t 
laſſes. Et voila comme les reme- 
des les plus ſalutaires deviennent 
nuiſibles par Vabus qu'on en fait. 
It réſulte de ce que je viens 
de dire, que pour retirer des 
bains tout Vavantage poflible , il 
faut abſolument, en les prenant, 
obſerver un parfait repos. La 
lecture qu'on ſe fait ſoi-meme, 
ou qu'on ecoute, n'eſt pas ſans 
inconvenients: Pattention qu'on 
y prete, tend les fibres du cerveau, 
y determine le ſang & les eſprits 
animaux ; d'ou reſulte le mal de 
tee , la rougeur extraordinaire 


de la face, la chaleur & la ſeche- 
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reſſe du globe de I'eil, ſur- tout 
quand on lit ſoi-meme : ce qui 
arrive d'autant plus facilement, 
que la preſſion de eau ſur toutes 
les parties du corps, favoriſe 
deja la congeſtion des humeurs 
a la tete. Ceſt cette preſſion ſur 
les cotes en particulier, qui, 
genant leur elevation, accelere 
la reſpiration , & rend par-la 
toutes les fonctions de la voix 
ſi fatigantes & ſi nuiſibles. Ceſt 
encore pour cette raiſon que 
Tuſage des bains doit etre ſi ri- 
goureuſement interdit aux per- 
ſonnes qui ont la moindre diſpo- 
ſition aux maladies de poitrine. 

Les filles qui ont le genre ner- 
veux très- ſenſible, ſont plus ex- 
poſces que les autres au deran- 
gement du flux menſtruel; ce qui 
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leur produit preſque toujours des 
acces de convulſions, ordinaire- 
ment très- rèbelles, & qui, quoi- 
qu' effrayants, n' ont rien de dan- 
gereux. | 

Lees differentes eaux ſpiritueu- 
ſes, ou elixirs qu'on emploie or- 
dinairement, ne peuvent faire 
que beaucoup de mal, parce qui ils 
ſont tres - echauffants. C'eſt par 
la meme raiſon que les narcoti- 
ques, ou les remedes qui provo- 
quent le ſommeil, ne doivent 
etredonnes qu' avec la plus grande 
circonſpection. Ils augmentent le 
mal de tete , & ſur-tout la conſti- 
pation, que Fon pourroit, je penſe, 
regarder comme la cauſe deter- 
minante des convulſions ; parce 
qu'on obſerve aflez generalement 
qu'elle les precede , & qu'elles 
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wont pas lieu tant que le ventre 
eſt libre. 

Pendant l'accès, tous les ſoins 
conſiſtent a bien aèërer Fapparte- 
ment od eſt la malade; a ne lui 
rien laiſſer autour du cou; à 
deſſerrer tous ſes liens; a la conte- 
nir pour Pempecher de ſe heurter 
ou de ſe precipiter du lit; a lui 
mettre entre les dents un bourlet 
de linge, qu'on n'abandonnera 
pas, tant pour faciliter la reſpira- 
tion, que pour empècher qu'elle 
ſe coupe la langue ou ſe briſe les 
dents, comme j ai eu occaſion 
de Vobſerver deux fois (18). 


(18) Cetoient deux filles, Pune agee 
de vingt-deux ans, & l'autre de vingt-ſept ; 
celle-ci ſur- tout n'avoit plus que la moitié 
de ſes dents, & quelques portions des autres, 
qui la tourmentoient au point qu'elle etoit 
determinee a fe les faire toutes arracher. 


Le Chirurgien-Major du dernier Regiment 
E 4 
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58 Eſſai ſur la ſame 

Lee bain froid, l'eau a la glace 
pour boiſſon ordinaire, les lave- 
ments d eau ſimple ou de petit: lait 
ſouvent reiteres, ſont les remedes 
qu'on emploie pour ordinaire 
avec ſucces, ſur- tout lorſqu on y 
joint Vexercice en plein air; plus 
il eſt froid, plus il eſt ſalutaire. 
La plupart des malades eprou- 


n. 
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d' Artillerie que nous avons eu a Grenoble, 
Etoit pret a faire opération, quand les 
parents, qui y avoient dabord conſenti, 
Sy oppoſerent fortement. Je fus appelle 
long = temps apres ; le mal mavoit pas 
cede aux remedes ordinaires. Jayois vu 
reuſfir a Paris, en pareil cas, les veſicatoires 
appliques a la nuque; la plus faine theorie 
medicinale d'ailleurs les indiquoit. J'y pre- 
parai la malade pendant trois jours, par Puſage 
abondant d'une legere infuſion de ſemences 
de lin: Je les ordonnai; ils mordirent bien, 
& la malade fut foulagee ſur le champ: les 
acces n'ont pas reparu. Apres Vacces la 
plupart des malades ſe ſentent beaucoup 
d'appetit , qu'il ne faut pas fatisfaire , 
parce que les organes affoiblis par l'exceſſive 


depenſe de forces ou les a neceſſite Vaffetion 
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vent un ſerrement très- doulou- 
reux dans la region de Veſtomac, 
accompagne le plus ſouvent de 
beaucoup de chaleur. Dans ce 
cas, jai employe avec ſucces une 
veſſie a moitiè remplie d'eau très- 
froide, appliquee ſur la partie 
ſouffrante : on a ſoin de re- 
nouveller Veau a meſure quelle 
Sechauffe. 


＋— — 
— A 


convulſive, ne peuvent faire que très- im- 
parfaitement leurs fonctions; Veſtomac ſur- 
tout, par ſon extreme ſenſibilitè, eſt ordi- 
nairement le viſcere le plus fatigue : la 
ſobriete eſt donc dans ce cas abſolument 
indiſpenſable, Je ſupplie les malades de ne 
pas negliger ce precepte eſſentiel; & au 
lieu de prendre indifferemment , & fans 
moderation , des aliments de toute eſpece, 
de s'en tenir a Puſage tres-modere du rot1, 
des vegetaux cuits , & des fruits bien murs; 
de boire beaucoup d'eau, peu ou point de 
vin; de ſe paſſer de ſel, sil eſt poſſible ; & en 
general, des aliments de difficile digeſtion , 
qui echauffent , qui irritent & eterniſent les 
convulſions , que la temperance detruit 
preſque toujours, | 
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On fait auſh prendre en meme 
temps le bain de pieds, compoſe 
d'eau ſeulement degourdie. La 
malade y reſte deux ou trois 
heures de ſuite, deux fois par 
jour; & pour qu'elle le ſupporte 
ſans ſe trouver mal, on a ſoin de 
Tarranger de fagon queelle le 
prenne étant couchee. La malade 
doit obſerver la diete la plus 
ſevere ; boire le plus qu'il eſt 
poſſible d' eau a la glace, ou de 
petit - lait, ſans aucun mélange de 
ſirop ſi cela ſe peut; Vabſence de 
la ſoif, qui eſt aflez ordinaire, 
ne doit pas Fen empecher. 

Il eſt de la derniere importance 
de ne pas donner à boire aux 
malades dans des gobelets de 
verre: elles pourroient dans un 
mouvement convulſif des ma- 
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choires, ſe les briſer entre les 
dents, & en avaler quelques por- 
tions; ce qui ſeroit infiniment 
dangereux. 

Tous ces moyens, qui ſont effi- 
caces lorſque le mal eſt purement 
phyſique, ce qui eſt rare, ne pro- 
curent qu'un ſoulagement paſla- 
gerlorſqu'il eſt nourri par quelque 
paſſion. | 

C'eſt avec raiſon qu'on a ſou- 
vent accuſe FTamour. Mais s'en- 
ſuit-il que ce ſoit toujours lui? 
Ne voit-on pas tous les jours des 
jeunes filles auſſi profondement 
affectèes de n'avoir pas la liberte 
de parler, de ſe promener, de ſe 
coëffer, de s habiller comme elles 
voudroient, que d'autres le ſe- 
roient de l'amour le mieux ſenti, 
& le plus mal ſatisfait, Je n obſerve 


| 
| 
1 
|| 
| 
F 
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ceci que pour montrer que le 
mariage n'eſtpastoujours, comme 
on Ta pretendu, le remede par 
excellence, de ces ſortes de maux: 
Je ſuis tres-perſuade au contraire 
que dans certains cas ce moyen 
ſeroit ſouvent deſavantageux, & 
quelquefois funeſte. Qu'il me ſoit 
permis d'ajouter ici une reflexion. 
Ceſt que notre ignorance ſur les 
cauſes eſt ſi grande, & leur re- 
cherche exige tant de ſoins, que 
quand nous en avons trouvè quel- 
qu'une, nous n'hèſitons pas a lui 
attribuer tous les effets qui peu- 
vent y avoir quelques rapports, 
ſans examiner ſi ces rapports ſont 
bien fondes ; & cela parce que 
nous ſommes a peu pres tous 
pareſſeux & vains. 

Les filles pour ordinaire n'em- 
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ploient ni le blanc ni le rouge: 
elles feront tres-bien de ne jamais 
les employer; leur teint en con- 
ſervera plus long - temps ſa frat 
cheur. Il faudroit auſſi qu'elles 
ſe fiſſent dècraſſer plus ſouvent 
la tete qu elles ne le font ordinat- 
rement; peu de poudre & point 
de pommade rendroient leur 
coëffure moins nuiſible: & com- 
me la meilleure odeur eſt de 
n'en point avoir, elles n'uſeront 
d aucuns aromates que quand 
elles tomberont en ſyncope, en 
defaillance ; pour lors eau de 
la Reine d' Hongrie, celle des 
Carmes , & ſur- tout le bon vinai- 
gre, doivent etre preferes. 

Les filles d'une conſtitution 
ardente, eviteront avec ſoin tout 
ce qui pourroit les enflammer 


„ iht fir bs ſence 
da vantage, & ſur- tout le regime 
incendiaire, dont il a été fait 
mention ci- deſſus; car il arrive 
ordinairement qu'elles perdent 
beaucoup, reparent peu, & lan- 
guiſſent pour perir a la fleur _ 
leur age. 

Il eſt des filles de cette conſti- 
tution, qui, par une certaine 
pratique voluptueuſement meur- 
triere, ſe precipitent elles-memes 
bientot dans le tombeau. Elles 
ne devroient pas avoir beſoin 
d'etre prevenues ; la langueur, 
la foibleſſe, la perte d'appertt, 
Tabſence du ſommeil paiſible, la 
maigreur extreme qu elles Eprou- 
vent, les avertiſſent, ce me ſemble, 
aſſez clairement de Vextreme dan- 
ger qu'elles courent. 

La ſaignèe, les bains, les emul- 
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ons, les verrous (19), ſont les 
moyens qu'on emploie pour guè- 

rir ces malades. Je ne chercherois 
Pas à refuter une methode auſſi 
abſurde , ſi elle n'etoit pas en 
meme temps plus meurtriere que 
le mal quelle pretend detruire. 
Les remedes moraux ſont les 


ſeuls qu'on neglige ; on fait plus, 
( 19) La contrainte ou l'on force de vivre 
les jeunes filles, eſt le plus ſouvent la cauſe 
de leurs maux. Il ſemble qu'on ſe ſoucie 
fort peu qu'elles ſoient ſaines & vertueuſes 
Etant marices, pourvu qu'elles ſoient filles 
uand on les marie. „ Il faut laiſſer aux 
» filles, dit le ſage Montaigne, une bonne 
„ partie de leur conduite a leur propre 
» diſcretion ; car ainſi comme ainſi n' 
» a-t-il diſcipline qui les ſceuſt brider de 
„ toutes parts. Mais il eſt bien vrai que 
„ celle qui eſt echappee bagues ſauves d'un 
„ eſcolage libre, apporte plus de fiance de 
„ ſoi, que celle qui ſort ſaine d'une efcole 
v ſevere & priſonniere. Nos peres dreſſoient 
„ la contenance de leurs filles à la honte & 
» a la crainte ( les courages & les deſirs 
„ toujours pareils ) ; nous à Vaſleurance, | 
# Nous n'y entendons rien «, | 


ea 


cet. D272 — ———— — F——. — 


66 FEfſat ſur la ſanté 
on les offre d'une maniere ordi- 
nairement fi mal-adroite & ſi re- 
butante, qu'ils deviennent ſou- 
vent à jamais inutiles. Cela cepen- 
dant n empèche pas qu après quel- 
que temps d'un tel regime, on ne 
croie les malades devenues ſages; 
tandis que dans le fait elles ne 
paroiſſent telles que parce qu'elles 
ont acheve de perdre le peu de 
ſante qui leur laiſſoit encore le 
courage d'etre vicieuſes. Quel 
ſeroit donc le moyen efficace en 
pareil cas? Le voici. Lexercice; 
leregime temperant, prudemment 
adminiſtrè; la converſation avec 
des perſonnes de leur ſexe, au- 
tant qu'il ſe pourroit, de leur àge, 
d'un caractere doux, affable, com- 
municatif, compatiſſant, qui au- 
roient aſſez d intelligence pour 
ſavoir 
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ſavoir a propos placer de bons 
avis, & qui ſeroient ſur- tout 
d'une vertu bien reconnue. Si 
apres avoir long- temps & habi- 
lement employe les moyens que 
je propoſe, les malades conti- 
nuoient d' etre mal - ſaines & cor- 
rompues, il y auroit neceſlaire- 
ment lieu de croire qu'elles ſe- 
roient tombees dans la demence; 
car il faudroit en effet qu'elles 
fuſſent privees de jugement, pour 
ne pas cederaux invitations qu'on 
leur feroit de ſe corriger d'un 
vice infame & meurtrier , beau- 
coup plus commun qu'on ne 
penſe , meme chez des filles de 
Tage le plus tendre, qui finiſſent 
preſque toutes par perir de con- 
ſomption ; & celale plus ſouvent 
ſans qu'on ſe ſoit doutedela cauſe. 


F 


68 Efſaz ſur la fante 

Les filles d'une conſtitution 
foible , froide , melancolique , 
uſeront, mais moderement , d'un 
peu de bon vin, & de quelques 
mets appetiflants : elles feront 
beaucoup d'exercice, cherche- 
ront a ſe rècrèer. La muſique , la 
danſe, ſont les meilleurs moyens. 

M. Tiſot leur conſeille Vequi- 
tation. C'eſt très-bien conſeiller. 
Mais je ne voudrois pas qu'elles 
ſe tinſſent a cheval comme les 
hommes; cela ſeroit trop froiſ- 
ſant. Il vaudroit beaucoup mieux 
qu'elles y fuſſent aſſiſes les deux 
jambes d'un meme cote , & les 
pieds appuyes ſur un large etrier. 
C'eſt ainſi que les dames de la 
Cour ſe tiennent à cheval. Les 
filles & les femmes extenuees , 
comme dit le ſavant Medecin 
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ci - defſus, ſe trouveroient très- 
bien de cet exercice; ſi toutefois 
elles navoient pas des pertes 
blanches , ce qui eſt aſſez ordi- 

naire aux filles & aux femmes de 
cette conſtitution; parce que 
Texercice du cheval les augmente, 


& les determine meme chez la 


plupart des femmes qui y ſont 
deja diſpoſees (20). 


3 
_— 1. 


(20) Pluſieurs filles & femmes qui ont 
des pertes blanches, n'y font pour ainſi 
dire aucune attention, parce qu'elles ne leur 
cauſent que peu de douleur; a moins qu'elles 
ne ſojent anciennes. Il me ſemble cependant 
qu'elles devroient compter pour quelque 
choſe la mal-proprete, le degout, les peſan- 
teurs, les foibleſſes d' eſtomac, & les laſſi- 
tudes continuelles qu'elles entrainent nèceſſai- 
rement. Ce ſeroit meme ſe faire illuſion que 
de penſer que le terme de la vie n'en eſt pas 
rapproche ; & Fon peut dire que ces pauvres 
malheureuſes meurent ſans avoir connu tout 
le prix de Fexiſtence : car les organes de la 
generation , ſans ceſſe maceres par le fluide 
qui les inonde , perdent entierement leur 
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no Eſai ſur la ſantè 
Quoi queen diſe la ſatyre, je 
ſais qu'il exiſte quelques jeunes 
veuves, qui ſont tres- ſincère- 
ment afiligees de letre , & qui le 
plus ſouvent portent ſi loin 
Taffliction, qu'elles tombent bien- 
tot dans des maladies funeſtes, & 
dCautant plus incurables qu'elles 
ont pour principe le chagrin, 
c'eſt-a-dire , le plus puiſſant en- 
nemi de la ſanté. 

Rien donc de plus avantageux 
pour ces nouvelles Artemiſes, 
que de chercher à diſſiper leurs 


ennuis, & d'avoir ſoin, juſqu'a 


— 


ſenſibilitè ; ce qui fait que la plupart, & 
preſque toutes les femmes qui y ſont ſujettes, 
ſont abſolument inſenſibles au plaiſir de 
amour, & conſequemment ſteériles. Je 
n'ignore pas que quelques femmes congoi- 
vent quoiqu' elles aient des pertes blanches ; 
mais, ou elles font recentes, ou ce n'en 
ſont pas. 


des Filles nubiles, »x 
ce qu'ils ſoient diſſipès, de peu 
manger, & d'uſer daliments 
legers ; car lorſque Veſprit eſt 
affectè, le corps languit, les di- 
geſtions ſe font mal; & quand 
elles ſe feroient aflez bien, plus 
on nourrit un corps languiflant , 
plus on lui nuit, du moins tant 
que la cauſe n'a pas diſparu (21); 
& ſur- tout point de drogues, 
point de remedes de femme. Et 
a cette occaſion j; obſerverai qu'il 


(21) Galien parle d'un homme qui fut 
ſi vivement aſſes de la mort de ſa femme, 
qu'il ne ceſſoit de la pleurer. La perte d'appètit, 
le maraſme , ſuites ordinaires du chagrin 
rofond , Pavoient reduit a l'état le plus 
pitoyable : il ne lui manquoit pour comble 
de maux que d'etre fou; & l'on commencoit 
a s'appercevoir qu'il ne tarderoit pas a le 
devenir. On le maria, il fut gueri. Je crois 
que le meme remede ne ſeroit pas inutile 
aux jeunes veuves affligèes; car elles ont 
beau ſe faire illuſion de leur mari , C'eſt 
toujours Phomme qu'elles regrettentle plus. 
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72 Eſſai ſur la ſante 
court dans le public un remede 
connu ſous le nom de cafe d'orge, 
On le prend mele avec le lait; les 
femmes ſur- tout en font un grand 
uſage. Si quelque choſe pouvoit 
etre etonnant, ce ſeroit de voir 
que ce pretendu remede qui nuit 
preſque toujours , & ne peut 
jamais ètre utile, ne ſoit pas de- 
credite. Le Printemps dernier 
j eus occaſion de traiter une 
femme agee de quarante ans, 
qui, pour en avoir pris pendant 
trois ſemaines une verrèe tous 
les matins, etoit deyenue dyſſen- 
terique ; une de ſes amies le lui 
avoit conſeillè pour guerir d'un 
rhume que la dyſſenterie pouvoit 
rendre mortel. 

Le meme remede me procura 


le mois d'aout dernier, la con- 
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ſulte d'une jeune femme. Elle le 
prenoit depuis un mois tous les 
matins, a la doſe d'une verree 
(c'eſt la methode ordinaire). Elle 
ſe ſentit d'abord la bouche tres- 
mauvaiſe ; la langue ſe chargea 
d'une mucus jaunatre; les envies 
de vomir ſurvinrent, accompa- 
gnees de teneſme & de coliques 
ſourdes. Une perte blanche pour 
laquelle on lui avoit conſeillè le 
remede, ctoit devenue plus abon- 
dante & plus colorèe; tout alloit, 
comme on voit, tres- mal. Le 
regime & les remedes que art 
indique en pareil cas, Feurent 
bientot rètablie, à la perte blanche 
près, qui eſt cependant beaucoup 
diminuèe, & qui au moment ol 
Jecris ceci (*), eſt prete a Etre 


——_— 


; (*) Le 24 decembre 1778. 
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74 F£Eſſat fur la ſante 
abſolument tarie: ce que Jaurois 
determine plutot, ſi elle n'avoit 
pas eu quatre ans d'ancien- 
nete (22). 

Je ne finirois pas, ſi je voulois 
rapporter tout ce que j'ai vu & 
oui dire des mauvais effets du 
cate d'orge. Comment veſt - 1] 


© — 


Loa —_— — 


(22) Je crois qu'en bonne Medecine on 
doit penſer des pertes blanches comme des 
cauteres, des anciennes plaies, des glandes 
ſuppurantes chez les ſcrophuleux , &c. ; & 
certainement pluſieurs femmes mauroient 

as ® fe plaindre de vapeurs, de degoitt , 
de boibleffes, du cancer, d'ëeruptions cuta- 
nees , dartreuſes, & autres a la face & 
ailleurs, ſi elles euſſent employe les remedes 
preparatoires & convenables, avant de 
prendre ceux qui font propres a tarir ou a 
diminuer les pertes blanches, Je ne dirai rien 
du cafe au lait dont on fait un fi frequent 
uſage. Les Medecins qui ont ecrit pour le 
Public, Vont aſſez fait connoitre ; & tout le 
monde fait a prefent qu'il eſt très-nuiſible, 
ſur- tout aux femmes qui ont des pertes 
bianches, & à toutes les perſonnes qui 
n'ont pas un bon eſtomac, We. 
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donc accredite ? Rien reſt plus 
ſimple : Vorge prepare a la ma- 
niere du cafe, & mele avec le 
lait & le ſucre , forme une boiſſon 
agrèable; & comme a dit un 
Auteur celebre , le poiſon eſt 
doux , & on Tavale. 

Les filles cloitrees auront ſoin, 
autant qu'il ſera poſſible , d'eloi- 
gner la triſteſſe; ou Sil s en trouve 
pluſieurs dans la mème maiſon 
qui ſoient triſtes, qu'elles saſſem- 
blent, ſe content leurs ennuis: 
c'eſt ſouvent le meilleur moyen 
de les diſſiper. 

Quant au régime, elles $'ab- 
ſtiendront de toute eſpece de 
ſucrerie, ou de tout ce qu'on 
connoit ſous le nom general de 
bonbons, qui detruiſent abſolu- 
ment les digeſtions ; & quoique 


m6 Eſſai ſur la ſante 
la foibleſſe d'eftomac ne ſoit pas 
le plus ſouvent la cauſe de leurs 
maux, elle aide au moins tou- 
jours tres-puiſſamment ales entre- 
tenir, ou a les y diſpoſer. 

On devroit de temps en temps 
faire voyager les Religieuſes, 
en les envoyant dans des Cou- 
vents de leur Ordre, ou autres 
qui ſeroient voiſins. 

Le changement d'air, Fagre- 
ment des voyages, leur feroient 
un bien merveilleux; car, comme 
on fait, la gaietè, le bon air, Lair 
libre, Texercice, ſont ſur- tout 
Fame de la ſantè. 

Dans preſque tous les Cou- 
vents de filles , on fait un grand 
uſage de ſemences froides , de 
Torgeat, de la racine & de la 
fleur de nymphæa, de celle - ci 
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ſur-tout ; c'eſt comme du ſel, 
on la fait entrer dans preſque 
tous les mets. Heureuſement cela 
weſt qu'inutile, parce que la 
petite quantite qu'on emploie ne 
ſigniſie abſolument rien pour le 
but qu'on ſe propoſe. Il n'en eſt 
pas de meme des ſemences froi- 
des, elles ruinent les digeſtions. 
En general les Religieuſes 
mangent trop , relativement a 
Texercice qu'elles font. L'eſtomac 
ſurcharge s'affoiblit, & à la fin 
ne digere plus, ou tres-mal ; ce 
qui produit une infinite de 
maux , toujours difficiles a de- 
truire , parce qu'ils ont pour cauſe 
immediate Vextreme foibleſſe de 
Feſtomac, dont les fonctions ſont 
abſolument nèceſſaires pour fa- 


voriſer action des remedes in- 


WB Eat fur la ſante 
ternes. Auſſi ne ſauroit-on avoir 
trop de circonſpection ſur leur 
uſage; & ſi Fon echoue preſque 
toujours dans le cas preſent, c'eſt 
le plus ſouvent pour les vouloir 
trop frequemment adminiſtrer ; 
au lieu d'inſiſter ſur la diete, lexer- 
cice, les frictions ſeches, & autres 
moyens, tant phyſiques que mo- 
raux, dont un Medecin intelli- 
gent retireroit tous les avantages 
poſſibles. 

Les boiſſons chaudes affoi- 
blifſent beaucoup Veſtomac ; & 
ce ſont preſque toujours les per- 
ſonnes les plus foibles qui en 
font uſage , tandis que rien ne 
leur ſeroit plus avantageux que 
les boiſſons à la glace: je ne ſais 
pas meme ſi une ſemblable pre- 
caution , par rapport aux ali- 
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ments ſolides, ne ſeroit pas des 
plus ſalutaires. On me dira peut- 
etre que les aliments gras, hui- 
leux , pateux, les ragoùts, les 
apprets de poiſſons, &c. (23), 
ne valent rien froids. Ala bonne 
heure; mais les perſonnes foibles 
ne doivent pas en uſer (24). 


ren 
— — 


(23) Lon croit communement que les 
poiſſons ſont faciles a digerer, & Fon ſe 
trompe ; ils fatiguent beaucoup Peſtomac, 
le tapiſſent de glaires & de matieres viſqueuſes. 
Languille, & les autres poiſſons de cette 
claſſe, qui par le peu de mouvement qu'ils 
font , ſont ordinairement gras & gluants , 
ſont tres-mal ſains; & ceſt peut- etre pour 
cette raiſon , comme Pobſerye le DoGeur 
Arbuthnot , que les poiſſons ſans nageoires 
& ſans ecailles, etoient defendus aux Iſraelites. 


— 


(24) Les Religieuſes ſe delivreroient bien- 
tot des infirmites qu'entrainent neceſſaire- 
ment le defaut d'exercice & la monotonie 
ou leur etat les reduit, en uſant pour boiſſon 
ordinaire d'un bon vin clairet ſpiritueux, 
tel que celui de Bourgogne, de la Cote- 
Saint-André, &c. Si j'avois beſoin de prou- 
ver Pavantage de ce régime, je citerois un 
Couvent de cette Province, ſituè dans un 


58 ZFffar ſur la fant 
ternes. Auſſi ne ſauroit-on avoir 
trop de circonſpection ſur leur 
uſage ; & ſi Ton echoue preſque 
toujours dans le cas preſent, c'eſt 
le plus ſouvent pour les vouloir 
trop frequemment adminiſtrer ; 
au lieu d'inſiſter ſur la diete, Vexer- 
cice, les frictions ſeches, & autres 
moyens, tant phyſiques que mo- 
raux, dont un Medecin intelli- 
gent retireroit tous les avantages 
poſſibles. 

Les boiſſons chaudes affoi- 
blifſent beaucoup Veſtomac ; & 
ce ſont preſque toujours les per- 
ſonnes les plus foibles qui en 
font uſage , tandis que rien ne 
leur ſeroit plus avantageux que 
les boiſſons a la glace: je ne ſais 
pas meme ſi une ſemblable pre- 


caution , par rapport aux ali- 
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ments ſolides, ne ſeroit pas des 
plus ſalutaires. On me dira peut- 
etre que les aliments gras, hui- 
leux , pateux, les ragoũts, les 
apprets de poiſſons, &c. (23), 
ne valent rien froids. Ala bonne 
heure; mais les perſonnes foibles 
ne doivent pas en uſer (24). 


1— — 
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(23) Lon croit communement que les 
poiſſons ſont faciles a digerer, & Fon ſe 
trompe ; ils fatiguent beaucoup Peſtomac, 
le tapiſſent de glaires & de matieres viſqueuſes. 
L'anguille, & les autres poiſſons de cette 
claſſe, qui par le peu de mouvement qu'ils 
font , ſont ordinairement gras & gluants , 
ſont tres-mal ſains; & c'eſt peut-etre pour 
cette raiſon , comme Pobſerye le 42 
Arbuthnot , que les poiſſons ſans nageoires 
& ſans ecailles, etoient defendus aux Iſraelites. 
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(24) Les Religieuſes ſe delivreroient bien- 
tot des infirmites qu'entrainent nèceſſaire- 
ment le defaut d'exercice & la monotonie 
ou leur état les reduit, en uſant pour boiſſon 
ordinaire d'un bon vin clairet ſpiritueux, 
tel que celui de Bourgogne, de la Cote- 
Saint-André, &c. Si Javois beſoin de prou- 
ver Favantage de ce régime, je citerois un 
Couvent de cette Province, ſituè dans un 


8 FEfſa ſur la ſane 

Outre l'affoibliſſement de Veſto- 
mac, Fuſage immodere de cer- 
tains aliments difficiles a digerer, 
entraine un tres-grand inconve- 
nient , dont perſonne , que je 
ſache, ne s'eſt doute, ſi ce n'eſt 
S. Jerome, dans ſa Lettre a une 
jeune veuve, qu'il invite à reſter 
telle, après lui avoir montre 
Ferreur ou ſont ceux qui croient 
plus facilement pouvoir vivre 
dans le celibat, en ne mangeant 
que des legumes, dont ils ſe ſur- 
chargent Veſtomac. Cet eloquent 
Pere de TEgliſe ajoute que rien 
nenflamme notre corps & ne le 


2 


lieu dont Jes vins ont toutes les qualites 
requiſes, & ou cependant toutes les Reli- 
gieuſes étoient ci-devant maladives, parce 
que pour economiſer on faiſoit vendre leur 
vin, pour leur en faire boire de moins bon 


& a meilleur marché. 
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porte plus à la luxure, qu'une 
digeſtion penible. Nzhil magis 
titillat genitalia, quam indigeſtus 
cibus (25). 

Il eſt encore pluſieurs Cou- 
vents ou Fon eſt dans Tuſage de 
ſe donner la diſcipline, de porter 
des cilices ; & cela dans la vue 
daſſoupir les paſſions. Ce qui fait 
preciſementle contraire, & d'une 
maniere f frappante, qu'il faut 
abſolument, ou qu'on ne veuille 
pas Sen appercevoir, ou qu'on 
aime a augmenter le danger, pour 
avoir plus de merite a ſe vaincre. 
Voila tout ce qu'on peut penſer 
de plus favorable de ceux ou 
celles qui ne ceſſent pas aufli-tot 
cette indecente pratique. Quot 
qu'il en ſoit , je deſirerois bien 


(25) Sant Hieronymi Epiſtola ad Furiam , 
de viduitate ſervands, 


8& Eſſai ſur la ſants 

fincerement que quelque ami de 
Thumanitè employat ſon loiſir a 
traduire YOUvrage du Chanoine 
Botleau ſur cette matiere. Il y 
peint, avec les couleurs les plus 
fortes & les plus vraies , non ſeu- 
lement la nuiſibilitè de la flagel- 
lation , mais encore le ridicule, 
la perverſite, Vindecence & la 
turpitude qu'il y a de la mettre 
en pratique ſur quelle partie du 
corps que ce ſoit, mais ſur-tout 
ſur les lombes ; & il ajoute qu'il 
ne craint pas que ſes ſentiments 
ſoient deſapprouves par les prin- 
cipaux Theologiens de TEgliſe 


Chretienne (26). . 


— „ 


8 


2 


(26) Confido enim ex his omnibus, ab lis 
( Proceribus Eccleſia Chriſtiane ) intellectum iri 
faciliter uſum flagellandi deorsum ſeipſum , 
fere ſemper eſſe non ſolum inſolens , novum & 
ſupervacaneum , verum etiam perverſum , pro- 
| bro ſum 
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très- incommode, ſuivie de pal- 
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ll eſt des filles chez qui 1 la graiſſe 
nuit à la beautè, & qui pour fe 
maigrir , emploient le vinaigre, 
le ſuc de citron, ou autres acides; 
ce qui leur rèuſſit le plus ſouvent 
fi bien, que bientot elles devien- 
nent extremement ſeches, con- 
tractent des obſtructions dans 
tous les viſceres du bas- entre. 
Dela ſuit nèceſſairement Laltèra- 
tion de toutes les fonctions, & 
ſur-tout du flux menſtruel. La 
poitrine n'eſt pas plus epargnee z 
ce qu'annonce une toux ſeche, 


pitations de coeur. Toutes ces 
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broſum & turpiſſimum. Hiſtoria flagellantium, 
. X06 
Ce paſſage ne ſera point deplace pout 
ceux & celles qui ſavent le latin; c'eſt ſeu- 
lement pour leur faire voir que je rai fait 
que le traduire foiblement. 
G 


84 Eſſai ſur la ſantt 
affections rèunies, les precipitent 
bientot dans la phthiſie, le ma- 
raſme; maladies egalement fu- 
neſtes, & preſque toujours in- 
curables. 

Elles s'y prennent donc tres- 
mal pour ſe maigrir. Le meilleur 
moyen pour cela, ce ſeroit de 
faire diete de temps en temps, 
Ceſt-i-dire, de ſe mettre a quatre 
bouillons maigres par jour, & à 
Feau pour toute boiſſon, & de 
ne ceſſer ce regime que pour uſer 
d'aliments tires des vegetaux , 
comme les legumineux, les diffe- 
rentes eſpeces de fruits, de confi- 
tures; Sabſtenant abſolument de 
toute eſpece de viande, extraits 
des viandes; uſant alors pour 
boiſſon ordinaire, d'un vin blanc 
leger, ſur deux tiers d' eau; ayant 
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ſoin ſur-tout de reſter peu au 
lit , & de faire beaucoup dexer- 
cice ; le chant, le babil (27), 
la lecture a haute voix, la 
danſe, le volant, la promenade 


— 
— 


— 
— 


(27) Ceſt ſouvent à tort qu'on reproche 
aux femmes en general, & ſur- tout aux jeunes 
filles, de trop parler. L'on devroit conſidérer 
que quand nous ne ſommes pas depraves , 
nous n'avons aucun penchant dont la ſatiſ- 
faction moderee ne nous ſoit plus ou moins 
avantageuſe, pour ne pas dire neceſlaire ; 
d'où je conclus que Tintemperance de langue 
eſt utile aux femmes, ou du moins a la 
plupart d'entre elles: c'eſt une eſpece d'exer- 
cice par lequel la nature fe dedommage en 

elque fagon de Vinertie ou la focicte les 
reduit. Cela eſt fi vrai, que l'on obſerve aflez 
conſtamment que celles qui agiſſent beau- 
coup, ſont plutor taciturnes que babillardes ; 
& ce neſt aſſurèẽment pas pour elles que 
Jean - Jacques Rouſſeau a dit, que rien ne 
nuiſoit plus aux femmes que le ſilence. 
| Qur'on ne croie pas cependant que je 
veuille pretendre que Fexces du babil , a ne le 
conſidèrer meme que phyſiquement, ne puiſſe 
beaucoup nuire ; Fenrouement , la toux, la 
foibleſſe d'eſtomac , la maigreur extreme , 
en ſont les ſuites ordinaires, 

G 2 


Bs Eſt ſur la ſante 
a pied, ſe preſentent avec 
avantage. | | 
Il y en aura cependant quel- 
ques-unes qui, malgre leur exaCti- 
tude a obſerver ce regime, con- 
ſerveront encore de Tembon- 
point plus qu'elles ne voudroient. 
Mais je ne vois pas pour quelle 
raiſon elles auroient lieu d'en 
etre affligees ; car, outre que la 
graiſſe ſert a tenir chaudement, 
elle rend la peau douce, luiſante, 
polie. Ne conte- t- on cela pour 
rien? 
Tout ce que j'ai dit ſur le 
regime le plus convenable aux 
filles nubiles, tend à les rendre 
maitreſſes de leurs digeſtions; 
ce qui eft très-eſſentiel pour 
jouir d'une bonne ſante : mais 
cela leur ſeroit abſolument im- 
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des Filles nubiles, y 
poſſible, ſi elles navoient ſoin 


auparavant de ſe rendre mai» 


treſſes de leurs paſſions (28 )- | 


Queelles n'oublient donc jamais 
gu elles portent un treſor dans 
des vaſes fragiles; & que le plus 
fur moyen de le conſerver, 


c'eſt c' tre ſobres d'eftomac. 


& de cœur. 

Sexe charmant, je ne ſaurois 
aſſez vous inviter à ſuivre exacte- 
ment les avis que je vous ai 
donnes dans cet Ouvrage ; la 


} 


1 — PRES — ä 2 i. Met. —_ 


LAY — — —— 
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(28) Lin ne ſauroit trop tot inſpirer le 
golit du travail aux jeunes perſonnes; les 


demoiſelles meme de la premiere diſtinction 


ne doivent point Etre exceptees , parce que 


je ne les crois pas diſpenſees d'etre vertueuſes: 


Poiſiweté tue la vertu, ou Femp&che de 
naitre. Ovide qui s'y connoiſſoit très- bien, 
nous a laiſſè ſur ce ſujet quatre mots que 
tout le monde devroit ſavoir , & ne jamais 
oublier: Res age, tutus eris ; - Si tu veux Ctre 
lage, travaille. 


— 


98 FEfjaz far la ſane 

fante qui en ſera le fruit, de- 
ploiera en vous tous les charmes 
que la nature vous a prodigues. 
N'oubliez jamais de les embellir 
par la vertu; fans elle ils 
nauroiĩent qu'un faux eclat : & 
comment pourriez- vous ne pas 
Faimer ? elle eſt ſi belle; elle 
vous reſſemble ft bien! Quoi 
qu'il puiſſe arriver, filles nubiles, 
ſoyez donc toujours vertueuſes; 
& bientòt un jeune Epoux chert 
viendra vous mettre au comble 
du bonheur, qu'il recevra de 
vous, & qui le fixera ſans doute. 
Ceſt alors qu'etant parfaitement 
heureuſes, & faiſant de parfaits 
heureux, vous jouirez encore 
du ſenſible & bien doux avan- 
tage de voir naitre de vous 
des etres ſains & vigoureux, qui 
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ſe feliciteront un jour de vous 
devoir Fexiſtence , & d'en jour 
ſous le plus beau regne qui fut 
jamais. 


FIN. 


